
fourbues dans l'avenue de Neuilly, pas loin du

Pont, par une vilaine nuit, il y a juste vingt ans!.
Je conduisais un berlingot dont la ferraille craquait
de partout, qui ne valait pas cent écus et qui por-
tait le numéro 13... un mauvais numéro, à ce qu'on
dit... je n'en crois rien, ayanît la preuve du con-
traire... Eh bien 1 aujourd'hui j'ai dans mon écuriei
quatre lbon chevaux, qui ne travaillent que tousi5
les deux jours, histoire de ne point les esquinter,
ct sous nia remise trois voitures aussi cossues que
les calèches de grande remise qui servent pour les1
10es bourgeoises.... Regardez un peu celle-là....
C'est justement mion nutmèro....... Et dans mon
secrétaire, qui est eîî acajou, s'il vous plaît, uni
petit paquet d'obligations de la ville de Paris...
Mais, danme 1 il m'a fallu du temps pour amasser
tout ça 1I... Fais comme j'ai fait... .prends patience...
Tt7lt vient! i point d qui sait at/e;,di-e... C'est encore
un proverbe, ça, et pas plus sot que le premier....
Médecin sous-chef d'un grand hôpital à toni âge,
le morceau est trop gros, ça te donnierait une indi-
gestion... Laisse couler l'eu..t as du temps
(levant ti grâce à D ieu .. voilà nia manière de
voir...

-C'est la bonne, dit Ilenry en souriant. M.
Loriot a raison cent fois pour une...- TuL viens
('avoir une déception, il faut en prendre brave-
l'lent ton p)arti et ne p)oin~t t'affliger...

-je le reconnais, mon ami,, répliqua le jeune
Miédecini,,mais je nîe puis conmmanîder a ima
tristesse...

-Pourq uoi donc ?...

-Au poste que j 'anmbition nais étaient attachées
bien des choses ! 1 Mon avenir, tmon bonheur en
dépendaient...

-Ta ! ta ! ta 1 fit Loriot, tout ça n'a pa le
sens commun !... 'l'on avenir est assuré !... Tu as
déjà une clientèle.., elle ira toujours en grossis-
sant... Quant à ton bonheur... eh bien ! quoi, sois
philosophe... Il viendra, je t'en réponds... Si ce
n'est pas demain, ce sera dans siX mois...

-Mais, mîon oncle, reprit Etienne, ianaioniiiia-
tionl m'aurait permis enfin de reconnaître les sacri-
fices que vous vous êtes iimposés pîour moi depuis
mon enfance .... je v'ous ai coûté beaucoup
d 'ai-gent...

-En volâ une bêtise ! s'écria le cocher de
filere avec uni gros rire. Il était à toi, cet argent!...
Non seulement tu ne me dois rien, mais je suis
ton obligé, puisque tu soignes nies rhumes et nies
lumbagossasmerclamer d'honoraires...

-j'aurais voulu vous voir quitter un état fati-1
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adressa une bonne parole à Trompette et à
'Rigolette.

Les deux juments partirent au grand trot.
-Quelle loyale et franche nature .1 s'écria Henry

en regardant s'éloigner l'oncle d'Étienne.

__-C'est le meilleur des hommes... répondit ce

dernier. J'éprouve pour lui une tendresse vrai-
ment filiale, et si j'avais été nommé, comme j osais
presque le croire, je n'aurais pas~ désespéré d'ame-
ner peu à peu ce cher oncle à vivre auprès de
moi, malgré son amour, ou plutôt sa passion pour
le fouet et les guides...

Hlenry secoua la tête.
-Tu aurais eu beaucoup de peine à y parvenir...

répliqua-t-il. Tlon oncle nous l'a dit: son état, c'est
sa vie ! Mais entre nous, et la main sur la cons-
cience, est-ce pour cela surtout que la déception
te semble si rude ? D)'après les dernières paroles
de ton oncle, et je crois les avoir bien comprises,
il est question d'un projet de mariage...

-UTn projet... murmura mélancoliquement
Etienne. Il serait lus juste de dire: Un rêv'e...

il s'agit sans doute d'une riche alliance que ta

nomination à un poste important facilitait ?
-Non, l'alliance que j'ambitionne ne ni aplpor-

terait pas un sou...
-Alors, tu es amoureux ?.
-Oui, mon cher Hlenry.

-Amoureux sérieusement ?
-L'amour n'existe qu'à condition d'être sé-

rieux... Autrement il change de nom et s'appelle
le caprIice.

-Celle que tu aimes?
-Est une humble et charmante enfant, sans

fortune et sans avenir...
-Tu la connais depuis longtemps ?
-coute, c'est une histoire bien courte et bien

vulgaire: Appelé, il y a un mois environ, au che-
vet de son frère, un jeune homme à peu prés de
notre âge, qu'une maladie de poitrine conduit rapi-
1dement à la tombe, je fus ébloui d'abord par la
touchante beauté de Berthe, p)uis ému des soins
continuels, de la sollicitude de toutes les heures,
dont elle entour le pauvre moribond...- La mère,
atteint elle-même, et dangereusement, je le crains,
ne petit qu'à peine aider sa fille dont rien n'égale
le courage, le dév-ouemîent, et qui succomberait à
la tâche sans son admirable énergie... Le coeur et
la volonté, chez elle, soutiennent les foi-ces défail-

1lantes... IUle se brise et n li araît mênme pas s'a
percevoir de la fatigue... J'ai donné mon cSeur à

.1cette enfant héroïque dont le frère va s'éteindre...

marche donc en avant sans crainte ... N'*hésite
plus... déclaretoi...

- Et si je ne Eniis point aimé ? ... murmura
Étienne Loriot avec un soupir,

-C'est impossible !... Qui ne t'aimerait ?.

-En aucune façon... je suis logique, voilà
tout... Mlle Berthe n'a pu te voir sans t'apprécier,
sans t'estimer, sans te regarder au moins comme
un ami... De l'amitié à 1 amour, entre une char-
mante jeune fille et un beau garçon, la distance
est facile à franchir... La pauvre enfant n 'a connu
sans doute que les amertumes de la vie... Elle ac-
cueillera avec une affection reconnaissante l'hom-
me qui lui montrera l'aveni' paisibile et souriant...
Va, tu seras heureux1

-Vrai ! tu crois mon bonheur possible ?
-Si j'en doutais, il faudrait donc douter du

mien...- Nos destinées se côtoient, tu le sais bien...
Nos lignes de chance sont parallèles..-. Nos études
nous ont réunis sur les mêmes bancs...- Nous avons
partagé fraternellement les couronnes universi-
taires. .. Tu étais reçu docteur en médecine au
moment où j'étais reçu docteur ein droit... T 'u es
amoureux, je le suis aussi, et J'espère bien que le
jour où Mlle Isabeau de Lilliers deviendra ma
femme, tu donneras ton nom à M"" I3Berthe
Monestier.

A mesure que parlait Hlenry, on voyait s'effacer
l'expressipn de tristesse et de découragement em-
preinte sur le visage d'Etienne, et le sourire repa-
raissait sur ses lèvres.

Il saisit les mains du jeune marquis et les serra.
entre les siennes avec effusion.

-Ahi ! s'écria t-il, que tu es bien un véritable,
ami!

-En doutais-tu ?
-Non, certes !... Mais tu viens de mie le p)rou-

ver une fois de plus 1... l'es paroles ont ranimé-
mon courage ! je faiblissais et me voici fort ! 'Tu
as raison, je dois espérer..-. Plus de défaillances
désormais !... je me sens renaître...- et c'est à toi,
c'est à ton amitié que je le dois 1!i...

-A la bonne heure !.s'écria Hlenry de la
Touir-V*audicui, en répondant par une pression
semblable à l'affectueuse étreinte des mains d'E-
tienne Loriot. je retrouve mon v'aillant camarade
et je suis certain que désormais tu garderas ta foi
dans l'avenir qui nesaurait manquer a tout homme
d'énergie, de talent et d'honneur

Puis, changeant de ton, il demanda
-Mlle Berthe a-t-elle d'autres par-ents que t.a

gant et viv're tranquille atuprès de moi. Dans quelques jours ellete stera beui veubi mère et son frere e...

-Hialte-là ! garçoni1I haltelà dit Pierre Loriot mrbe made usijetleépetqe -NQni... Mme Monestier est veuve depuis vingt
dueviémesebeiiirquelque carnprofond... L r-ans e ' aasqit edulduîmr uel

dueviénu.Abandonner mon fouet et mes sembleamisquitinereul chagrin u'll

guides !Ahi ça 1 tui n'y penîses pas 1 C'est mon vail du fils était l'unique ressource de ces deux adorait...

fflaisir, à moi, c'est ma vie I1 e jour où je des- femmes... Quand Abel aura succombé, quand -Et son fils est perdu ?

cendrai du siège de mon numéro 13 pour n'y plus M"'111, Monestier sera morte, Berthe abandonnée, -Pour le sauver j'ai tenté l'impossible_..'l'out

remonter, c'est que l'huile manquera dans la désespé~rée, ne succombera-t elle pas à son tour ?...- ce qui peut. se faire, je l'ai fait ein vain. .. La

lampe, et alors tu n'auras plus besoin d 'cue Aura-t-elle le courage dc vivre ! Où puiserait elle piieuloaratignait son dernier période

Miqepucomnemadent'occper la force nécessaire ? lorsque j'ai été appelé, et d'ailleurs c'est un mal

..e moue uchmsomader ma derièreurhe- -Dans son amour pour toi... qui ne pardonne pas.. A peitne ai-je pu calmer un

lhniiS... unechemie sidené, vaicoeur ja éa o msi-eamdej 'goee e e ofracsd ahuexjuehme.

"cêeI.cocher je uis, vv onis-tutcocher j' nHéasdo mntaisus-j'amé-1l'gnreetieulessoffacstudtmalheniueuen 
em..

décnche emoravolèoniértele 'e ote e-lat 'a s-udt'uiu suines

Poire... X'ntromi enat niscndii. .t e a seurigédelEoede rse

et reprit en changeant d ton:1 -u iadocpsvuétterseàcte métiers, excellent sujet, contremaître danîs un des

ni7 e v u e a de -'a'uonasmdoncipsravouérttendressfilcette premiers ateliers de mécanique de Paris, il ne. pou-

nais il fautqu je rapll- mon dotu ue je -Nn. vait manquer de prendre rang un jour parmi nos

qui llrpedrppeuelq'a àmdoceri-o... Onu savants et nos industriels les plus distinigués... Sa

dOis al erouprenre ququ' u àmii..eObous -Il1 fallait le faire ... mort sera un coup de foudre pouîr les deux pau-

Voilà qu'il est onze heures un quart... -Pourquipaoi...vrsemes.-Pouquoi?...-S'attendent-elles à cette mort ?

-- Mon cher oncle, dit Etienne, j'ai encore à -- i m'aurait semblé commettre une mauvaise -ecuaemamnu orlu iecm

causer avec M. de la Tour-Vaudieu... Ne vous action en parlant d'amour auprès d'une couche bie acatatopestanéproniir ji leur aicon

'Occupez plus de moi, et allez où vous êtes d'agonie... Berthe, d'ailleurs, m'aurait-elle écouté lis u inpudepi.

attendu..,etm'aurait-elle compris ? liséqebnpud'por.

'-Alors, je file...- Quand viendra-tu me voir '! t 1 alat arssrladmaîe1 a-èe..je les plains de toute mon âme... Heureuse-
coflat desr adnnas een tilereseas..Tusrarlurcnsil.lu

-Bientôt, mon cher oncle... -j'attendais-.. Tuconi la raison qui main- mn ulu etrs. usrslu osilu

'Tu sais que tu m'as promis de me présenter te4tm odmea ilne. appui, leur sauveur...

Ml de ces jours à... .à quelqu'un.-.ne l'oublie pas... -- Cette nomination qui t'échappe ? -Si Mil% Berthe veut bien n'en doniner le

-Je n'aurai garde... -Oui. droit... murmura le jeune médecin.

-- C'est que, vois-tu, je tiens à voir ma nièce -Eh bien ! tu as tort... je sais à merveille -Noublie pas que tu peux conmpter absolument

ftuttre.-. je ne peux pas l'aimer sans la connattre, qu'une position bien assise, te mettant hort3 de pair sur moi...- reprit Henry. je serai fier de t'aider

'el il'me tarde de l'aimer.1 du premier coup, t'aurait donné beaucoup d'assu- dans une si noble tâche... je mets à ta disposition

. Unke subite rougeur empourpra les joues du rance, mais l'écroulement d'un espoir prématuré le crédit de mon père, et nies quelques écOoo

JeOfle Médecin qui balbutia quelques paroles ne doit pas être selon moi un obstacle à tes pro-mies... En disposant de moi comme au besoin je

Iuitnctes. jets.. Tu gagnes assez d'argent pour assurer à la disposerais de toi, tu me prouveras ton affection...

A.bientôt, garçotn... Monsieur Henry, à l'a- jeune fille qui deviendra ta femme une existance -Merci, mon ami,ýmerci de tout mon coeur...

V~.agCt.. di PirreLorotquiremntasurleheureuse dans, sa simplicité...- D'ailleurs l'avenir et adieu...- je vais rue Notre -Dame-des-Champs.. -

si'edu fiacre ir.r-tfi -a e son fouet et t'appartienit et je te réponds qu'il sera brillant... -- A bientôt, n'est-ce pas ?


